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- Carnaval, dès 10 h 30 sur
la place du Marché.
Cortège à 14 h 30. Soirée
vintage dès 22 h à la salle
de spectacles.

n TRAMELAN
– Spectacle de la FSG de
Tramelan, proposé ce
samedi soir à 20 h,
à La Marelle.

n MOUTIER
– Fête de la jeunesse juras-
sienne, ce samedi, dès
20 h, à la Sociét’halle.
– Fête du 16 Mars du grou-
pe sanglier, ce samedi dès
19 h au Forum de l’Arc.

n PERY
- Carnaval, dès 11 h au
centre communal. Cortège
à 14 h 30. Bal masqué dès
21 h.

n SORNETAN

L’Église face aux réformes
et au dialogue interreligieux

À  l’initiative d’un comité
interconfessionnel et

dans le sillage des 500 ans de
la Réforme, le public est invité
à assister à une table ronde
ayant pour thème «Les réfor-
mes aujourd’hui». Cette der-
nière se déroulera au centre de
Sornetan, dimanche à 16h.
Elle fait suite aux conférences
ayant abordé la Réforme du
point de vue des communau-
tés protestante, catholique,
puis de celle des Prémontrés
de Bellelay.

Au total, cinq intervenants
seront réunis autour de l’ani-
mateur du jour, l’ancien ré-
dacteur en chef du Quotidien
jurassien Pierre-André Chapat-
te. Les pasteurs Jean-Baptiste
Lippe et Lucien Boder, le dia-

cre Philippe Charmillot, l’abbé
Marc Donzé et l’ancien pas-
teur mennonite Michel Um-
mel exposeront leur vision du
dialogue interreligieux et des
défis auxquels l’Église est
confrontée de nos jours.

Trois thèmes
pour fil rouge

Le rapport à la Bible et à la
Parole de Dieu en ce début de
XXIe siècle sera l’un des thè-
mes abordés par les orateurs.
Ces derniers s’exprimeront
également sur la cohabitation
entre les diverses confessions
chrétiennes et sur la notion
d’œcuménisme. Le rôle de Bel-
lelay en tant que plateforme de
discussion interreligieuse sera
en outre évoqué. CLR

de curatelle, a par exemple développé
Jean-Pascal Wisard.

Pour une accélération
des procédures

«Ce n’est pas un hasard si je me pré-
sente à cette élection», a pour sa part indi-
qué Patrick Gsteiger. «Je connais bien la
Préfecture pour l’avoir côtoyée à différen-
tes reprises dans le cadre de mes diverses
activités. Je suis persuadé que l’équipe en
place est compétente, mais qu’il est possi-
ble d’utiliser les ressources avec davanta-
ge d’efficacité et d’introduire un rythme
de travail différent», a-t-il argumenté.

Le député d’Eschert estime par exemple
qu’il serait indispensable de réduire les dé-

lais des procédures. «Le calendrier d’une
procédure est fixé par le préfet. Or, donner
2 mois à un office pour rendre son avis,
c’est beaucoup trop! Les décisions de-
vraient pouvoir être rendues plus rapide-
ment. C’est dans l’intérêt tant des citoyens,
des communes, des diverses institutions
que des entreprises de la région», insiste
Patrick Gsteiger. Et d’ajouter que sans
pour autant octroyer de passe-droits, «il
faut parfois savoir passer outre certains as-
pects de procédures et fixer des priorités. Il
n’est par exemple pas normal qu’une en-
treprise souhaitant simplement s’agrandir
doive patienter pendant 10 mois pour obte-
nir un permis.»

Améliorer la communication de la Pré-
fecture, lui donner plus de visibilité, ou
encore «agir avec fermeté dans les ques-
tions de sécurité publique» sont autant
d’objectifs que poursuivra également le
politicien d’Eschert en cas d’élection.

Relativiser la couleur politique
Quant à savoir si le fait qu’il soit issu

d’un petit parti ne constitue pas un trop
grand désavantage face aux deux autres
candidats pour l’heure en lice (Hervé
Gullotti, pour le PS, et Stéphanie Nieder-
hauser, pour le PLR), Patrick Gsteiger se
dit partagé. «La fonction de préfet n’est
pas en soit une fonction politique. Ce
sont les compétences davantage que la
couleur politique qui devraient compter
dans l’idéal. Mais ça fait partie du jeu. En
même temps, être du centre peut consti-
tuer un avantage, car personne ne peut
me taxer d’homme de gauche ou de droi-
te», sourit-il en conclusion.

À voir lundi si d’autres candidats sorti-
ront encore du bois en dernière minute. CLR

A lors que le délai pour le dépôt des lis-
tes court encore jusqu’à lundi, Pa-

trick Gsteiger, candidat pour le Parti
évangélique (PEV) à l’élection à la Préfec-
ture du Jura bernois le 21 mai, a d’ores et
déjà lancé sa campagne, à l’occasion
d’une conférence de presse tenue hier à
Tavannes. Entouré de trois membres de
son comité de soutien, il a dévoilé ses mo-
tivations à se présenter à cette élection
ainsi que ses objectifs en cas d’accession
au poste de préfet.

Un profil «qui colle à la fonction»
Membres du comité de soutien au can-

didat évangélique, Elisabeth Mazzarol
(ancienne maire de Péry), Jean-Pascal Wi-
sard (conseiller municipal à Grandval) et
Tom Gerber (vice-président du PEV Jura
bernois) ont tous insisté sur la richesse
du parcours tant professionnel que politi-
que de Patrick Gsteiger. Tous se disent
persuadés que ce dernier saura «fixer des
priorités, limiter la bureaucratie et appor-
ter un changement bienvenu à la tête de
la préfecture du Jura bernois».

En tant qu’ancien maire, premier se-
crétaire du Conseil du Jura bernois, ac-
tuel député au Grand Conseil, président
du comité de pilotage de la fusion du
Grand Val, membre du comité du Centre
de pédagogie curative du Jura bernois ou
encore grâce à son expérience à la tête
d’une petite entreprise de conseil en éner-
gie, Patrick Gsteiger a en effet accumulé
des expériences qui lui permettront d’as-
sumer la très grande diversité des tâches
d’un préfet, que ce soit en matière de sur-
veillance des affaires communales, de sé-
curité publique, de gestion des permis de
construire ou encore pour les questions

n ÉLECTION À LA PRÉFECTURE DU JURA BERNOIS

Patrick Gsteiger dévoile ses objectifs en vue du 21 mai

Après avoir tenté de décrocher un siège au Gou-
vernement bernois l’an passé, Patrick Gsteiger s’at-
taque désormais à la Préfecture. ARCHIVES S. GERBER

VFace au franc fort
et aux difficultés du marché,
les décolleteurs de la région
rivalisent d’ingéniosité
afin de garder le bon cap.
VLa performance
des outils de production,
mais aussi et surtout
le savoir-faire permettent
aux entreprises de se posi-
tionner avec des produits
toujours plus complexes
et innovants.
VLes Journées de la presse
du décolletage, organisées
jeudi et vendredi, ont
permis aux participants
de s’en rendre compte
sur le terrain. Visite guidée.

«Le moindre défaut, la
moindre petite griffe rend cet-
te pièce invendable. Elle doit
être parfaite», avertit Giovanni
Matani, responsable qualité
chez Boillat Technologies à
Loveresse. Sur cette machine,
au cœur de l’atelier, c’est avec
des gants que la production
fraîchement décolletée est ma-
nipulée. Des exigences ac-
crues des clients et un franc
fort qui poussent à l’excellen-
ce. L’entreprise familiale, dont
la croissance a atteint les 15%
en 2016, l’a compris depuis de
nombreuses années. «On doit
se concentrer sur les pièces
complexes, sur ce que la
concurrence ne peut pas réali-
ser», glisse le directeur Jac-
ques Boillat. Se diversifier aus-
si. Orientée essentiellement

vers l’horlogerie à ses débuts
en 1962, Boillat Technologies
s’est progressivement tournée
vers d’autres domaines, no-
tamment le médical et l’auto-
mobile. Les outils de produc-
tion sont à la pointe et sans
cesse renouvelés. Un gage de
qualité, mais qui ne se suffit
pas à lui-même selon Giovan-
ni Matani: «Tout le monde
peut avoir des machines. Il
faut cependant une main-
d’œuvre qualifiée pour les fai-
re tourner.» Le savoir-faire, in-
grédient ultime.

«Un coup d’avance»
Cette faculté à s’adapter et à

se surpasser figure dans
l’ADN des entreprises régio-
nales. Les journées de la pres-

se du décolletage, qui ont eu
lieu jeudi et vendredi, ont per-
mis aux participants de s’en
rendre compte à l’occasion de
diverses visites. Président de
l’Association des fabricants de
décolletages et de taillages
(AFDT), organisatrice de cet
événement, Dominique Laue-
ner relève que la recherche de
l’excellence est le leitmotiv des
entreprises suisses dans ce do-
maine. «Elle est même incon-
tournable. Elle doit être dans
nos têtes 24 heures sur 24, 7
jours sur 7, sans quoi on signe
notre arrêt de mort», lance-t-il.
«La concurrence internationa-
le progresse. Ici, en Suisse et
aussi en Allemagne, nous
avons la chance d’être à la
pointe dans le domaine de la

machine-outil et donc de l’ou-
til de production. Un paramè-
tre important qui nous permet
d’avoir un coup d’avance.»

Contrôle rigoureux
Ils sont là, les atouts des en-

treprises régionales. Outils, sa-
voir-faire, réseau de compéten-
ce. Formation également,
même si les métiers techni-
ques manquent cruellement
de main-d’œuvre qualifiée
(voir ci-contre). L’ensemble de
ces éléments permet l’innova-
tion, la maîtrise de processus
toujours plus complexes, et
par conséquent la création de
produits à haute valeur ajoutée
soumis à des exigences de plus
en plus élevées. «L’excellence
opérationnelle» comme une

nécessité, selon les termes em-
ployés par l’entreprise MPS
Décolletage, à Court. Dans son
bâtiment flambant neuf où se
côtoient machines à came et
CNC, la direction a mis en pla-
ce en plein atelier dix postes de
maîtrise statistique des procé-
dés. L’objectif est de doter cha-
que îlot de production de ses
propres indicateurs de perfor-
mance. «Des contrôles pério-
diques sont ainsi effectués sur
les produits durant tout le pro-
cessus», indique Jean-Paul
Müller, responsable vente et
marketing. Ce suivi rigoureux,

Boillat Technologies en a aussi
fait une priorité. On parle fré-
quemment de PPM dans le
milieu, soit le nombre de piè-
ces défectueuses sur un mil-
lion. Les moyens engagés per-
mettent aujourd’hui d’appro-
cher le zéro.

Pour Dominique Lauener,
les Journées de la presse du
décolletage ont été source de
découverte mais aussi d’opti-
misme. «Le décolletage suisse
a encore un bel avenir. Les en-
treprises visitées en sont la
preuve bien vivante.»

OLIVIER ZAHNO

n ENTREPRISES DE DÉCOLLETAGE

«L’excellence, objectif incontournable»

Visite d’entreprises dans le cadre des Journées de la presse du décolletage. Ici chez Boillat Technologies à Loveres-
se. PHOTO OZA

VUne image négative à balayer
Organisées par l’AFDT en collaboration avec le Centre technique
et de formation de l’industrie suisse du décolletage et du tailla-
ge, FAJI SA (SIAMS) et la Chambre d’économie publique du Jura
bernois (CEP), les Journées de la presse ont été l’occasion de par-
ler du domaine de la formation. La revalorisation des métiers
techniques, incarnée par le projet #bepog, est à ce titre prioritai-
re selon Pierre-Yves Kohler. Dans son exposé d’hier, le directeur
de FAJI SA a rappelé que la précision, la qualité et la propreté
font partie intégrante des ateliers de production modernes. Et
de balayer ainsi l’image négative trop souvent évoquée par les
jeunes, mais aussi et surtout leurs parents. De très nombreuses
démarches sont entreprises afin de trouver la relève de demain.
Celle-là même qui assurera la compétitivité des entreprises dans
le futur.

VDes nouvelles du SIAMS
Pierre-Yves Kohler a également apporté des nouvelles du SIAMS
2018, qui aura lieu du 17 au 20 avril. Plus de 50% des espaces à
disposition ont déjà été préréservés alors que les inscriptions of-
ficielles ne seront lancées qu’au mois de juin, se réjouit-il. L’ob-
jectif est de soigner encore l’accueil des exposants – ils étaient
437 en 2016 – et des visiteurs. FAJI SA travaille également sur
son portail d’information, sur le Club SIAMS ainsi que sur d’au-
tres services utiles. Autant d’axes de développement qui doi-
vent aider la marque SIAMS à rayonner non seulement pendant
mais aussi avant et après le salon. OZA

Trouver la relève de demain


